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L’Église est un mystère de communion. La communauté des croyants est une 

expression de la manière d’exister de Dieu. Avec la résurrection de Jésus, l’Esprit se 

donne et nous fait le don de la vie même de la Trinité. L’être de Dieu, c’est précisément 

la communion, l’amour. Cet « amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par le 

Saint Esprit qui nous a été donné » (Rm 5/5). À partir du baptême, nous ne pouvons 

plus nous considérer comme des individus isolés, mais comme des personnes appelées 

à exister, non pas les unes à côté des autres, mais comme des personnes unies de 

l’intérieur, les unes dans les autres, comme Dieu ne fait qu’un avec l’être humain en 

Jésus Christ.  

Notre communauté se comprend à l’intérieur de ce mystère de communion qu’est 

l’Église. Les Constitutions nous le rappellent au premier article (« Dans la 

communion de l’Église, Peuple de Dieu... » CC 1) et dans le dernier (« Avec tout le 

Peuple de Dieu, nous sommes pèlerins... » CC 153, 2).  

Tout le troisième chapitre des Constitutions (“Notre communion dans la mission”), 

décrit notre communauté comme apostolique, de frères, priante et internationale. Une 

lecture superficielle de ce chapitre pourrait nous amener à penser que la communauté 

est quelque chose que nous construisons ; comme si notre communion dépendait de 

notre habileté à dépasser des blocages psychologiques éventuels pour trouver des 

équilibres qui rendraient supportable notre vivre ensemble.   
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Cependant, la communion n’est pas ‘notre’ conquête, comme si elle était le fruit 

de notre effort, et non pas de Dieu qui, dans sa miséricorde, nous fait vivre sa propre 

vie, son propre mystère trinitaire. Nous avons été créés pour cela : pour la 

communion. Nous sommes créés en effet à l’image et à la ressemblance de Dieu. C’est 

pourquoi, il n’y que l’amour, chemin de communion, qui puisse satisfaire le cœur de 

tout être humain.  

Le Chapitre Général de 2012 reconnaissait, une fois de plus, combien nous oublions 

facilement ce mystère sur lequel est fondée notre vie commune ; et il nous rappelait : 

« ce n’est qu’en Jésus Christ que nous nous reconnaissons comme frères et que nous 

vivons ainsi dans une communauté concrète » (Mission 9). En réalité, cette affirmation 

est déjà la réponse aux questions que ce même document Mission abordait, avec un 

soupir lassé, au numéro 7 : « Comment trouver une motivation solide pour assumer 

l’ascèse que suppose le vivre ensemble ? Comment nous aider à désirer la vie 

communautaire, et pas seulement à la supporter ? » 

Ce qui nous unit en communauté, c’est ce qui soutient aussi l’Église elle-même : le 

mystère de communion qui est Dieu lui-même. Sans cette vérité essentielle, tant 

l’Église que la communauté religieuse deviennent, ou un instrument pour ma propre 

affirmation comme individu, ou bien, au contraire, un obstacle qui gêne la réalisation 

de mes objectifs.  

La communion de Dieu nous précède et nous enveloppe, pénètre en nous et surgit de 

notre intérieur. C’est le mystère de Dieu au plus intime de chaque être humain. « L’eau 

que je lui donnerai deviendra en lui source d’eau jaillissante en vie éternelle » (Jn 

4/14), dit Jésus à la samaritaine.  

Les frères de ma communauté ne sont pas des instruments pour réaliser je ne sais 

quels projets ou objectifs. Je ne peux pas exiger non plus qu’ils soient de ces types 

fantastiques qui m’aident à me sentir bien, accompagné, valorisé. Les frères de ma 

communauté sont les compagnons que Dieu met sur mon chemin, grâce auxquels 

j’entre dans cette vie de communion dans laquelle le Seigneur désire tellement nous 

plonger.  

Nous ne sommes pas des personnes unies par certaines idées communes, ou par 

affinité affective, ou par une certaine excellence religieuse. Ce qui nous unit, c’est la 

vie que nous partageons et qui a son origine en Dieu. C’est cela la vérité du 

christianisme, sa beauté et sa joie. C’est cela qui rend possible le pardon, la fête, la 

réparation et l’espérance. C’est cela qui fonde l’Église et qui soutient notre 

Congrégation. 

 


